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44 Annuaire – EPHE, SHP — 145e année (2012-2013)
H é br a ï s m e  e t  k a bba l i s m e 
c H r é t i e n s  à  l a  r e n a i s sa n c e
chargé de conférences : m. saverio Campanini
Programme de l’année 2012-2013 : Le « Portail des secrets » (sha‘ar ha-razim) de Todros ha-
Levi Abulafia. Lecture et commentaire.
Afin de poursuivre le travail de l’année académique 2011-2012, au cours de 
laquelle on avait lu et commenté le Sha‘ar ha-Sho’el d’Azriel de Gerona, on a proposé 
pour l’année 2012-2013 la lecture commentée de morceaux choisis d’un classique 
de la cabale espagnole des origines, le Sha‘ar ha-razim, ou « Portail des secrets » de 
Todros ha-Levi Abulafia. Le texte se présente comme un commentaire cabalistique sur 
le Psaume xix. L’enjeu principal de cet ouvrage exégétique fort intéressant consiste 
à identifier au cœur du texte même du Psaume une cosmologie entièrement traversée 
d’idées cabalistiques sur la structure de la divinité et, par conséquent, de l’univers. Il 
suffira d’évoquer le début du Psaume « les cieux racontent (mesapperim) la gloire de 
Dieu », où le verbe « raconter » (le-sapper) est interprété comme une allusion trans-
parente aux sephirot, c’est-à-dire aux dimensions mystérieuses qui forment le visage 
caché de la divinité, reproduit selon l’auteur dans la structure du cosmos visible. À 
travers l’étude de ce texte, d’une remarquable élégance stylistique et parsemé d’allu-
sions et de tournures caractéristiques de la poésie hébraïque séfarade par endroits, on 
a eu l’occasion d’approfondir la connaissance du paysage intellectuel de l’Espagne 
juive du xiiie siècle et de mieux connaître le contexte dans lequel la kabbale célé-
brait ses premiers triomphes au Moyen Âge. La confrontation et le dialogue, bien au 
delà de la simple polémique, avec la philosophie et, en particulier, avec l’œuvre de 
Maimonide constitue un point d’intérêt ultérieur de cet ouvrage. L’édition de réfé-
rence du texte, parue en 1989 grâce à Mikhal Kushnir-Oron1, se fonde sur le ms. 209 
de la Bayerische Staatsbibliothek de Munich. Comme j’ai pu le démontrer ailleurs2, 
ce manuscrit, qui avait autrefois appartenu à Jean Pic de la Mirandole, a été utilisé par 
Flavius Mithridate pour traduire l’ouvrage en latin. Grâce aux compétences des audi-
teurs, il a été possible de dédier une partie importante du cours, outre la lecture du 
manuscrit de Munich en reproduction, à l’étude de cette traduction pour en saisir les 
caractéristiques et pour permettre d’évaluer le profit que Pic, qui cite Todros Abulafia 
dans son commentaire incomplet sur les Psaumes, a pu en tirer. 
Le travail du séminaire s’est ensuite concentré sur deux textes très intéressants 
qui suivent ce commentaire dans le manuscrit 2093 de Munich et le précèdent (en 
1. Sha’ar ha-razim le-R. Todros ben Yosef ha-Lewi Abul‘afiah, M. Kushnir-Oron (éd.), Mossad Bialik, 
Jérusalem, 1989. 
2. S. Campanini (éd.), The Book of Bahir. Flavius Mithridates’ Latin Translation, the Hebrew Text, and an 
English Version, avant-propos de G. Busi, Nino Aragno Editore, Turin, 2005 (The Kabbalistic Library 
of Giovanni Pico della Mirandola, 2), p. 64-77.
3. Bayerische Staatsbibliothek, Ms. Heb. 209, f. 98r-103v.
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traduction latine) dans le manuscrit 191 de la Biblioteca Apostolica Vaticana1. Il s’agit 
de deux prières kabbalistiques, la Tefillah le-‘ani (Oratio pauperis ou Prière du pauvre) 
et la Tefillat he-‘ar‘ar (Oratio humilis ou Prière du destitué). L’étude du texte de ces 
deux prières a permis de vérifier dans le détail que le traducteur de l’hébreu au latin a 
certainement utilisé le ms. 209 : en effet sa fidélité au manuscrit d’origine ne se limite 
pas à en reproduire le texte mot à mot, avec une correspondance ad verbum presque 
sans exceptions, mais elle va jusqu’à rendre dans le manuscrit latin les particularités 
du manuscrit hébreu, par exemple la présence et la position de gloses marginales. La 
présence dans le texte hébreu de parenthèses, un signe inconnu dans la pratique des 
scribes juifs, contribue à démontrer que le manuscrit a été utilisé par et pour des chré-
tiens : dans ce cas précis, la fonction des parenthèses était de permettre au lecteur de 
mieux saisir l’étendue d’une doxologie acrostiche qui cache et transmet dans les ini-
tiales de chaque mot, un nom divin dont la puissance est redouté par les kabbalistes. 
Le travail du séminaire est à l’origine d’une récente publication scientifique2, 
dans laquelle l’histoire d’une de ces prières, attribuée dans une partie de la tradi-
tion manuscrite à Tordros ha-Levi Abulafia, la Tefillah le-‘ani (Oratio pauperis) a été 
retracée depuis ses origines dans le milieu des piétistes allemands (région du Rhin, 
xiiie siècle) et suivie jusqu’à ses transformations ultérieures dans les recueils litur-
giques du xviie siècle, influencés par la kabbale lourianique. La publication du texte de 
la prière en hébreu est accompagnée de la première édition de sa traduction latine. Le 
but final du travail préparatoire réalisé au cours du séminaire est l’édition critique du 
texte hébreu et de la traduction latine du « Portail des secrets » qui est en préparation.
1. Biblioteca Apostolica Vaticana, ms. Vat. Ebr. 191, f. 279v-287v. 
2. S. Campanini, « תפלה לעני / Oratio pauperis. A Kabbalistic Prayer attributed to Todros ha-Levi Abulafia 
in Mithridates’ Latin Translation », dans C. Del Valle (éd.), Jubelschrift for Norman Roth (Iberia 
Judaica, 6 [2014], p. 23-34).
